
 
   Gilbert Nine 

 
   Claude 

 
 Benjamin 

 
Josée et Marie procèdent 

 à la distribution de  
vêtements 

 
Concours de 

fanorona 

 
 

 

COMPTE RENDU DE LA MISSION A TANANOMBY  
DU 2 NOVEMBRE AU 15 DÉCEMBRE 2009 

 

  
Nous revoilà une nouvelle fois à Madagascar. Cette fois, l’équipe a 
un peu changé. Les buts de la mission sont toujours les mêmes, 
apport de fonds, vérification du suivi des actions, évaluation des 
besoins et préparation de l’accueil d’un groupe de huit visiteurs 
solidaires venant de la Réunion –enfin les chambres d’hôtes vont 
pouvoir faire le plein pendant quelques jours-. A Tana, malgré 
l’imbroglio politique qui perdure depuis le début de l’année (et qui 

semble calqué sur celui de la circulation qui lui par contre dure depuis toujours), la situation semble 
plutôt calme. Les PPN (produits de premières nécessités) ne manquent pas, par contre leurs prix ont 
été revus …à la hausse –comme c’est étrange, n’est-il pas ?, sauf pour le riz qui est stable depuis la 
dernière récolte. 
Arrivés en milieu de matinée à Ivato, nous prenons tout de suite la route pour Antsirabe ou nous 
ferons étape et en profiterons pour acheter quelque nourriture. Point trop, car la R21 est déjà fort 
encombrée avec tous nos bagages, pensez, cinq passagers « embagagés » par Nine ce n’est pas rien. 
De plus, il faut penser à la piste qui paraît-il a été fortement détériorée par les dernières pluies. En 

effet, bien que la piste ait été « retapée » jusqu’à Sahamadio, les dernières pluies ont de nouveau fait apparaître des trous 
çà et là. Après le pont sur la Mania, c’est plutôt « hard » car à partir de là, au lieu de mettre de la terre sableuse dans les 
ornières on a mis de la terre venant des bas côtés. Avec la pluie, ça s’est transformé en boue très glissante. Pour pouvoir 
passer, nous avons dû à plusieurs reprises de descendre de la voiture et malgré ça, ce fut très difficile. Grâce à la 
virtuosité de Christian on est quand même passé.  

A Tananomby, nous retrouvons toute l’équipe de la VITa, et les préoccupations qui vont avec. L’équipe des 
enseignants a un petit peu changé. Yvette, la fille de Jean-Aimé a été remplacée par une nouvelle venue. Pas facile de 
prendre le train en route pour cette dernière. Nine se charge de la former. Pas pour longtemps car au bout d’un mois 
d’essai, elle a préféré partir, le niveau étant trop élevé pour elle. Jules, le préposé à l’animation de la bibliothèque a dû la 
remplacer un peu au pied levé. Bien encadré par Christian et avec beaucoup de bonne volonté, il semble plutôt bien s’en 
sortir. A part Dorette, ce n’est pas brillant. Recadrage, rabâchage et vérifications sont les trois mamelles de la formation 
à Tby. Depuis le mois de septembre nous avions pris contact à la Réunion avec l’association AGIRabcd qui a, entre 
autre, vocation de former les enseignants. Les membres de cette association ont été en majorité intéressés par notre 
demande d’aide et sa direction a décidé d’envoyer une commission d’évaluation des besoins des enseignants de Tby. 
Vivement que cette commission arrive car le besoin est grand. C’est prévu pour dans quelques semaines. 

Claude et Benjamin, s’activent à la préparation de l’arrivée du groupe venant de la Réunion car les premières 
pluies ont traversé le toit en bouzaka de la salle à manger du centre d’accueil et le faux plafond en a souffert. Avec Jean-
Maurice et Julien , ils en profiteront pour repeindre les murs à la chaux. 

Pour ma part, je fais le point avec Christian et Angèle sur le stock des denrées 
nécessaires pour la réception du groupe venant de la Réunion. Comme il manque 
beaucoup de choses importantes, je repars à Tana en taxi-brousse. Les achats faits, je file 
à Ivato les accueillir. Leur arrivée s’étant faite de nuit, il a été convenu de dormir à 
l’Auberge du Cheval blanc qui se trouve à quelques minutes de l’aéroport. Le lendemain 
aux aurores nous prenons la route pour Tby. Voyage sans histoire à part un changement 
de plaquettes de freins (avant droit uniquement…) comme ça, au débotté, au bord de la 
piste à la sortie de Fandriana. Accueil triomphal par les enfants à Tby. Enfin un peu 
d’animation dans le village. Chacun est pris en charge par son hébergeur après les 
présentations d’usage. Dans les jours qui suivent les uns et les autres se sont adonnés à 

diverses tâches ; tri et distribution des vêtements aux enfants puis aux adultes, 
aide à la fabrication et la pose de briques en terre crue pour 
les futurs logements des nouveaux instituteurs, bricolages 
divers et variés, préparation du repas mensuel des anciens 
sans compter les concours de pilage de riz, de fanorona, la 
visite au marché de Mahazoharivo, l’excursion à Babay, la 
visite de l’arboretum avec sa traditionnelle plantation de 
l’arbre du visiteur. Durant ce séjour, nous avons eu la trop 
brève visite de Sandrine et Bob. C’est leur deuxième 
séjour à Tby. Retrouvailles et séparation émues de tous.  

Après une semaine de «dur» labeur notre groupe 
de visiteurs solidaires nous quitte pour aller se reposer à la 
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Réunion. Dans la foulée, ils sont remplacés par 
Claude et Philippe. Eux aussi ce sont de fidèles 
compagnons de nos associations. C’est leur 
quatrième séjour à Tby. Pour ce séjour on leur a 
concocté quelques travaux de force. Il s’agit de 
réaliser l’implantation et la mise en route d’un 
réservoir horizontal pour récupérer les eaux 
pluviales de la cour de l’école. J’ai imaginé ça 
après la mise en place du réservoir souterrain 
mis en service l’année dernière. Le principe est 

simple ; au lieu de creuser un puits vertical pour y insérer une chemise en 

polyane faisant office de réservoir il suffit de creuser une tranchée peu 
profonde pour contenir cette chemise mais cette fois à l’horizontale. C’est 
plus facile à réaliser mais il faut expérimenter le principe. A coup d’angady 
la tranchée qui avait été sommairement creusée par les hommes du village a 
été rectifiée et nivelée. Après quelques palabres et mises au point la chemise 
servant de réservoir est mise en place. Un peu à la va-vite sur la fin car la 
pluie qui n’était pas tombée depuis longtemps s’est décidée à tomber juste à 
ce moment-là. En moins d’une heure, juste avant le départ de mes 
compagnons, un orage providentiel a presque entièrement rempli le réservoir. 
Quel pot ! car pendant les huit jours suivants il n’est plus rien tombé. Ce répit 
m’a permis de voir ce qui clochait et d’imaginer comment améliorer tout ça. 
Le réservoir en polyane semblait bien tenir le coup mais il y avait quelques 
fuites à partir des évents que nous avions percés sur la partie supérieure. Pas 

grave, on réparera ça à la prochaine mission. En attendant, on stocke 8 000 litres d’eau dans un tube en polyane de 11 
mètres de long pour arroser le jardin en période sèche. On va pouvoir envisager d’en installer d’autres un peu partout 
dans les terrains de la V.I.Ta et à l’arboretum. Claude et Philippe partis 
ce sont Louis et Alain qui arrivent pour deux jours. Eux, ce sont les 
délégués d’AGIRabcd Réunion (le président et le trésorier) qui 
viennent à Tby pour évaluer le niveau des enseignants de l’école pour 
voir qui et quand ils vont pouvoir envoyer pour les former. Deux jours 
à écouter, à évaluer mais aussi à conseiller. Nous avions espéré une 
intervention de formateurs dans le courant décembre mais ce ne sera 
pas possible. Pas avant le début du deuxième trimestre 2010. 
Dommage.  

Après le départ de tous ces visiteurs, il a fallu faire les comptes 
de la section tourisme solidaire de la V.I.Ta.. Entre Angèle, Christian 
et… moi, ce ne fut pas une sinécure. N’étant comptables ni les uns, ni 
les autres, il en a fallu des comptes, des recherches de pièces justificatives, des explications, des recoupements, des…et 
des…(les comptables doivent sûrement avoir des noms pour toutes ces opérations qui font qu’en fin de compte tout est 
au carré). On y est arrivé, du moins il nous a semblé. Les résultats ont été positifs, ouf ! bon ! Pour la prochaine fois il 
faudra être plus rigoureux. Ce vœu pieu prononcé à chaque contrôle, sera-t-il suivi d’effet cette fois-ci ?  

La fin de mon séjour a été marqué par des orages très violents qui ont beaucoup raviné nos cultures. Il va falloir 
mettre en place des systèmes pour freiner l’écoulement de l’eau si l’on ne veut pas retrouver nos cultures au fond des 
rizières. Il va falloir. 
Gilbert 
Les visiteurs solidaires venus de la Réunion du 7 au 15 novembre                                                       ceux d’AGIRabcd 
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Lutter contre la misère n’est pas un acte de charité mais un acte de justice 
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